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“Un ballet peut en cacher un autre” 
 
 
 

P. I. Tchaïkovski (1840-1893) 
Casse-Noisette (arrangement de Nicolas Herrouët pour quatuor de saxophones et piano) 
Ouverture 
Marche 
Danse de la Fée Dragée 
Trépak (danse russe) 
Danse arabe 
Danse chinoise 
Danse des mirlitons 
Valse des fleurs 

 
 
 

entracte 
 
 
 

F. Waksman (né en 1980) 
Concerto-Ballet “A Dream for Artemis” pour quatuor de saxophones et piano  
(création mondiale) 
 

1. Before the Moon Rush 
2. Ignition Sequence Start 
3. Four Soul Space Debris haunting LEO 
4. Artemis to the highest Frontier 
 
 



Note d’intention de Fabien Waksman 
Il était une fois une petite planète bleue, singulière, sur laquelle vivait une espèce 
fascinée par les beautés de l’univers qui l’hébergeait. Cette espèce tentait de regarder 
toujours plus loin pour repousser l’horizon des possibles et toucher du doigt le 
mystère de son origine. L’exploration de mondes inconnus lui semblait si vitale qu’elle 
en oubliait la préservation de son propre habitat.   
 
Cette espèce, unique et insignifiante dans le cosmos, emplie de paradoxes, c’est la 
nôtre : l’Humanité. 
 
Alors que la Nasa prépare une nouvelle exploration humaine de la Lune, près d’un 
demi-siècle après le premier pas de Neil Armstrong, nos yeux vont de nouveau suivre 
les aventures et les traits de lumière de la mission Artemis, petite sœur et héritière du 
légendaire programme Apollo.   
 
A Dream for Artemis est un concerto pour quatuor de saxophones pensé comme un 
hommage à la conquête spatiale de 1957 à nos jours.  
 
La mission Artemis comptera à son bord quatre spationautes.  
4 spationautes : 4 saxophonistes explorateurs de l’univers sonore. 4 instruments de 
métal rutilant pour une fusée et un rêve commun.  
 
L’œuvre débute dans une atmosphère de grande excitation. Nous sommes à Cap 
Canaveral, juste avant le lancement d’Apollo 11 le 16 juillet 1969 : « Before the Moon 
Rush ». Des milliers de personnes de toutes cultures et de tous milieux sont réunis 
pour assister à cet évènement qui marquera l’histoire, le premier pas d’un humain 
hors de son berceau terrestre.  
Des musiques aux caractères contrastés s’enchaînent, les thèmes s’entremêlent 
toujours davantage, à l’image de cette foule chamarrée. Oscillant entre l’anxiété des 
ingénieurs de la Nasa et l’impatience des spectateurs passionnés, la musique emplit 
Cap Canaveral et l’ensemble de ce mouvement d’une ahurissante effervescence 
portant espoirs et rêves. 
 
Le compte à rebours s’égrène, la navette spatiale va s’élever : « Ignition Sequence 
Start ». Nous sommes quelques décennies après l’histoire du premier mouvement, en 
janvier 2003, toujours à Cap Canaveral. La navette Columbia s’envole pour son dernier 
voyage. Des grondements de multiphoniques de saxophones accompagnent la folle 
accélération de la navette vers l’espace. Une fois la gravité terrestre vaincue, c’est 
l’apesanteur, tout semble s’arrêter. L’extase saisit les spationautes devant la 
merveilleuse vision de notre planète observée depuis les mondes des étoiles.  
Le retour sur Terre est malheureusement fatal aux spationautes. Le bouclier 
thermique de Columbia, détérioré lors de la phase de décollage, ne résiste pas à la 
rentrée dans l’atmosphère. C’est le drame planétaire et médiatique. 
 
Sur Terre, c’est d’abord la sidération, évoquée par une angoissante suspension du 
temps et un rappel du thème de l’apesanteur. Les familles des spationautes 
retiennent leur souffle en ne voyant pas arriver la navette. Le mouvement s’achève 



par un terrible fracas musical illustrant le choc et l’horreur suscités par la destruction 
de Columbia.  
Cette tragédie s’est déroulée le 1er février 2003. 
 
Le troisième mouvement est le chant de déploration des spationautes disparus. Leurs 
âmes semblent flotter en orbite autour de la Terre. Elles se mêlent aux débris 
spatiaux, ces fragments de matière qui sont les signes précurseurs de la pollution de 
l’espace par l’humanité. Ces âmes sont au nombre de quatre. « 4 Soul Space Debris 
haunting LEO » (Low Earth Orbit).   
Elles entament une douce mélodie emplie de mélancolie qui dialogue avec le thème 
principal du premier mouvement.  
Ces âmes errantes sont celles des spationautes décédés au cours des missions 
spatiales. Leur chant se fait de plus en plus lyrique et puissant, car il est aussi celui de 
l’espoir : l’équipage de Columbia n’est-il pas aujourd’hui une magnifique source 
d’inspiration pour les futurs navigateurs qui prendront bientôt place dans la fusée 
Artemis ?  
Peu à peu les saxophones se taisent, l’écho du chant de ces âmes errantes s’éteint, 
mais il reste gravé dans notre souvenir. 
 
Le dernier mouvement fête le départ d’Artemis 3, la fusée qui doit emmener nos 
quatre spationautes jusqu’à la Lune. Sur une rythmique effrénée à 7 temps, Artemis 
s’envole et semble danser jusqu’au site d’alunissage du module Orion situé sur le pôle 
Sud de notre satellite naturel. Ce voyage est-il un prélude à de futures expéditions au 
sein du Système Solaire ? La mission Artemis nous permettra peut-être de repousser 
encore les limites de notre univers exploré : « Artemis to the Highest Frontier ». 
 
Alors que tant de défis nous attendent sur Terre, il peut paraître paradoxal voire 
nuisible de consacrer autant d’efforts à un programme spatial.  
Cependant, ce besoin d’exploration et de découverte semble indissociable de notre 
nature humaine. Peut-être ne serions-nous plus tout à fait des êtres humains si nous 
ne regardions plus vers l’Ailleurs et ne cherchions pas à percer les mystères de 
l’Univers et de nos origines.   
 
Alors levons les yeux vers le ciel et rêvons avec Artemis et ses quatre spatio-
saxophonistes.  
 
Je remercie tout particulièrement mon ami l’astrophysicien Jean-Philippe Uzan, qui a 
conçu la trame narrative de ce concerto et qui a su merveilleusement me partager 
son rêve d’Artemis. 
 
Merci également au quatuor Ellipsos d’avoir cru en ce rêve. Faites bon voyage vers la 
Lune ! 
 
 



Marie-Josèphe Jude piano 
Récompensée de deux Premiers Prix en piano et musique de chambre au CNSMD de 
Paris dans les classes d’Aldo Ciccolini et de Jean Hubeau, Marie-Josèphe Jude se 
perfectionne à Londres auprès de Maria Curcio, bénéficiant en outre des conseils du 
compositeur Maurice Ohana, qui lui ouvre les portes de la musique contemporaine. 
Finaliste du très réputé Concours Clara Haskil en 1989, elle parcourt les salles et les 
festivals du monde entier, jouant sous la direction de Franz Brüggen, Charles Dutoit, 
Emmanuel Krivine ou François-Xavier Roth avec l’Orchestre de Paris, l’Orchestre 
National de Lyon, Les Siècles, le BBC Scottish Orchestra ou l’Orchestre Symphonique de 
Bâle. Chambriste confirmée, elle a partagé la scène durant de nombreuses années avec 
Laurent Korcia, Michel Portal, et retrouve régulièrement Jean-Marc Phillips, Marc 
Coppey, Philippe Graffin, Gary Hoffmann ou Stéphanie-Marie Degand, parcourant 
également le répertoire à deux pianos et quatre mains en compagnie de Jean-François 
Heisser, Claire Désert ou Michel Béroff. Son importante discographie comprend 
l’intégrale de l'œuvre pour piano de Brahms, des disques Mendelssohn, Jolivet, Clara 
Schumann, Dutilleux-Ohana, Beethoven et Berlioz - la Symphonie fantastique à deux 
pianos avec J.-F. Heisser, paru en 2018 chez Harmonia Mundi.  
 

Quatuor Ellipsos quatuor de saxophones 
Paul-Fathi Lacombe saxophone soprano, Julien Bréchet saxophone alto, 
Sylvain Jarry saxophone ténor, Nicolas Herrouët saxophone baryton 

Le Quatuor Ellipsos est aujourd’hui reconnu comme l'un des plus prestigieux quatuors de 
saxophones dans le monde. Depuis une vingtaine d’années, il a donné plus de 1000 
concerts dans plus de quinze pays. Réputé pour sa polyvalence, il se tourne aussi bien 
vers le répertoire classique que vers les musiques de notre temps avec des œuvres 
d'Escaich, Doss, Lynch, Geiss et Decruck. Formé en 2004 à Nantes, il a reçu 
l’enseignement de Paul Meyer et Éric Le Sage au Conservatoire de Paris, travaillant 
également avec Maurice Bourgue, Claire Désert, Christian Lauba et Thierry Escaich avec 
lequel s'est noué une véritable et durable complicité. Il a remporté en 2007 le Premier 
Prix à l'unanimité du Concours européen “Musiques d'Ensemble” organisé par la 
FNAPEC ; un “Prix Ellipsos” a depuis été créé, récompensant le meilleur ensemble à 
vents de la compétition. Premier quatuor de saxophones invité aux Victoires de la 
Musique Classique, les Ellipsos collaborent avec l'Orchestre National des Pays de la Loire, 
l'Orchestre national de Lyon, l'Orchestre Philharmonique de Radio France, et avec des 
artistes tels que Marie-Josèphe Jude et Gordan Nikolitch, mais aussi Manu Dibango ou 
Didier Lockwood. Ambassadeur depuis 2018 de la Fondation du Souffle, l’ensemble est 
soutenu par la Maison Selmer-Paris, la compagnie D'Addario (Rico), la Fondation de 
France, la SPEDIDAM, le Ministère de la Culture et l'Institut Français. Depuis 2017, il 
reçoit le soutien du CNM pour sa diffusion d’œuvres contemporaines. 
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